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Le voyage intraordinaire 
de 

Eric Durnez 

 
Editions Lansman 

 
Le texte du “Voyage intraordinaire” figure dans la liste des textes recommandés pour les collégiens par le 

Ministère de l’Education nationale (éduscol) 

  
 A partir de 10 ans, durée 50 mn 

 
 
 
 

 

Co-production : Une Compagnie (Belgique) 

avec 
Cyril Puertolas 

 

Mise en Scène : Thierry Lefèvre assisté de Aude Dierkens 
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Partir… 

Quitter son village  

Et ses meilleurs copains 

Franchir l’horizon sans savoir ce qu’il y a au-delà 

Partir sans destination précise 

Prêt à tout 

Sans savoir ce que tu cherches 

Ni ce que tu trouveras 

Comme une épreuve que tu t’imposes 

Une plongée 

Le temps n’est plus le temps 

Le monde ne se ressemble plus 

Tu découvres de nouveaux visages 

Et surtout celui d’un inconnu si proche  

Que ton voyage  

Intraordinaire 

Va révéler enfin 

 

 

 

 

 
 

Prix de la Critique des Arts de la Scène 2012-2013 (Belgique), catégorie 
"Meilleur spectacle jeune public" 
 
Ce spectacle a reçu le « Coup de foudre » de la presse aux Rencontres Théâtre 
Jeune public de Huy (Belgique) - 2012 
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Origines du projet 
 
 
 
A l’origine du “ Voyage intraordinaire ”, il y a l’envie d’un comédien, Cyrille 
Puertolas, d’explorer  de nouvelles voies dans son travail : celle du texte et, 
singulièrement, du monologue. 
Rompu aux techniques du théâtre de rue, de la danse et du clown, concepteur 
et porteur de projets de spectacles (“ En quête ”, “ Comment va la terre ? Elle 
tourne ” avec Dimitri Votano ), Cyrille Puertolas propose à Eric Durnez, auteur 
avec lequel il a déjà travaillé, d’écrire un texte à sa mesure, qui s’adresserait 

aux adolescents et aux adultes et qui pourrait se jouer dans différentes 
configurations : rue, salle, lieux non dédiés au spectacle… 
Après quelques échanges et séances d’improvisation, la thématique du voyage 
s’affirme. Mais ici il s’agit d’un voyage intérieur et symbolique en même temps 
que réel… 
Un troisième partenaire du projet s’impose, une fois le texte écrit. Il s’agit du 
metteur en scène Thierry Lefèvre, pour lequel Eric Durnez a déjà écrit de 
nombreux textes, s’adressant souvent aux adolescents, et créés au sein du 
groupe “ Une Compagnie ” (Bruxelles). 
Tout en précision rythmique, à la recherche d’une simplicité et d’une relation 
fine avec le public, le travail de Thierry Lefèvre questionne de manière subtile 
la mise en corps du texte.  
Plusieurs périodes de travail sont organisées en Belgique et en France et une 
première série de représentations est donnée dans le Gers au cours de l’été 
2008… 
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Un homme s’arrête. Telle est la didascalie d’entrée de ce texte qui alterne les 
moments d’adresse au public et le récit. 
Cet homme qui s’arrête, pour souffler un peu ou parce qu’il est arrivé au bout 
de son périple, lui-même ne le sait pas, va nous raconter son voyage et surtout 
ses rencontres… Mais est-ce seulement à nous qu’il va parler ? A nous qui 
sommes là comme au hasard d’une étape ? Ne serait-ce pas aussi à ceux qui ne 
sont jamais partis, ceux qui sont restés au village ?  
Il en faut qui partent, il en faut qui restent 

 
Au départ, une bande de copains, des “ ados ” comme on dit, “ pas des 

champions, même pas des types bien… mais c’était mes copains ”. 

Les copains ne sont pas toujours tendres et l’un d’entre eux, “ le Chauve ”, est 
sujet aux railleries des trois autres. Jusqu’au jour où “ le Chauve ” se vexe 
définitivement : “ Je préfère rester chez moi que de passer mon temps avec des 

gens aussi limités que vous ” 
Cette sentence va déclencher chez le “ héros ” de cette histoire une envie 
irrépressible de partir.  
Au cœur de la nuit, le voyage commence. Il sera balisé de rencontres à la fois 
banales et décisives : un vieil homme, une grosse femme, un routier, une jeune 
fille, un aubergiste, un monsieur qui attend son bus, un pilier de bistrot, un 
enfant… Ces personnages sont de chair et en même temps de rêve. Et le 
voyage bascule sans arrêt du réel au symbolique. Le temps lui-même se distend 

Le texte/L’histoire 
 

 



 5 

ou se concentre : sept années peuvent passer comme un jour, sept jours sont 
une vie…  
Notre vagabond, toujours étonné,  traverse les frontières, les vraies sans doute, 
mais surtout celles qui sont en lui. 
Au bout du voyage, à moins que ce ne soit encore une escale, le narrateur 
retrouve son village et ses anciens copains, désormais établis ou faudrait-il dire 
fossilisés ?… La vie est cruelle pour ceux qui craignent de la vivre. 
Souvent joyeux, parfois étrange et inquiétant, le Voyage intraordinaire  regorge 
d’aventures… intérieures. 
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Quelques mots du travail 
 

 
 
Un projet tout terrain 
Pour le dehors  
Le dedans 
Pour le matin le soir la nuit 
Léger comme un conte 
 
Quelques mots  
 
Un acteur 
 
« Vous entendez, quelqu’un respire » 
Les premiers mots du texte nous invitent à écouter le petit de la vie 
La vie 
Le souffle  
 
Entre l’acteur 
Et  
Le spectateur  
Le lien se tisse autour de l’écoute d’une respiration 
Une respiration commune 
 
J’aime l’idée de cette communauté rassemblée autour de l’écoute de son 
silence 
 
Plus tard 
 
« Quelqu’un respire » revient 
 
Et me renvoie au début 
 
Le personnage entre au chevet de son ami 
Son ami lui demande de raconter son voyage 
 
J’aime la naissance de ce récit au chevet du mourant 
Pour moi 
À cet instant 
Son voyage prend une autre couleur 
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Celle des mots 
 
J’aime que le personnage raconte pour ne pas oublier ses morts 
 
« Il en faut qui restent et d’autres qui partent » 
Écrit Eric  
Dans « Echange clarinette » 
 
Il en faut qui parlent pour les taiseux 
 
Nous avons organisé le travail autour de la parole 
 
Avec quelques objets pour délimiter un espace poétique 
Quelques objets d’un hier  
Morceaux d’enfance 
Et de voyage 
Les objets en quelque sorte 
Sortis du récit 
 
D’abord les mots 
Écouter les mots 
Puis le rêve  
L’errance sensationnelle 
 
Et cette envie récurrente  
Du presque rien 
 
Font le reste 
À condition d’écouter 
La petite musique de la vie 
 
« Vous entendez quelqu’un respire »                           
 
 
 
 Thierry Lefèvre 
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Le spectacle 
 

 

 

Le plateau est nu. Un acteur, une bicyclette, une lanterne, un sac à dos… 
Le public est proche : il sait qu’un rendez-vous lui est fixé. L’acteur s’aperçoit de 
sa présence, hésite un peu, se met à parler. Tout naturellement. Il se confie à 
l’écoute,  se livre, murmure ses confidences, ose des silences, parle beaucoup 
mais ne dit pas tout, laisse en suspens…  
Chacun fait son chemin.  
“ Je me suis mis à chanter en marchant, comme ça, pour rien, pour me tenir 

compagnie et tenir compagnie au monde… 

Tenir compagnie… Comme ici, maintenant, nous nous tenons compagnie ”. 

 

Tout en douceur, le spectacle installe une respiration commune. Il prend le 
public par la main, l’éloigne pour un temps de la trépidation et des lumières 
blafardes, l’emmène dans un crépuscule frémissant  et, comme à l’enfant à qui 
on propose de fermer les yeux dans la forêt, nous dit : maintenant, écoute. 
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Conditions techniques 
 

 

 

� Durée : 50 mn 
 
� Jauge : limitée à 130 personnes 

(Si en extérieur, dans un endroit calme avec possibilité de contrôle de la 
jauge,  dans des conditions favorisant la concentration et l'écoute, devant 
un mur). 
 

� Espace scénique : 
   
  - Dimensions : de 10 m sur 10 m dans l'idéal, de 6 m sur 6 m  

minimum 
  - sol plat à proximité du public 
  - intérieur et extérieur 
  - de préférence en soirée  
  - si de jour impérativement à l’abri du soleil 
 

� Montage : 30 min  
 

� Filage : temps de 1 heure minimum 
 

� Démontage : 10 min 
 

� Matériel : 
 

- un par noir CP 64 
  - un pied de projecteur noir 
  - un gradateur pour le par 

- accès à un branchement électrique 1 prise de 220 V 16 A 
 

� Le spectacle peut être joué deux fois dans la journée avec un 
minimum de 3 heures entre chaque représentation. 
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Conditions de vente 
 

 
 
� Prix de vente : 

 
1 représentation : 900 € HT 
Pour 2 représentations : 1 620 € HT 
Pour 3 représentations : 2 160 € HT 
 
TVA à 5,5 % 
 

� Transports : Comédien et décor 

 

Défraiement kilométrique sur la base de 0,50 € / km. 
Les kilomètres sont comptabilisés à partir de Jégun (32) (siège social de la 
Compagnie Kiroul). 
 

� Droits d’auteur (SACD) à la charge de l’organisateur. 

 

 

 

Une intervention pédagogique avec le comédien peut avoir lieu en parallèle. 
 
Nous consulter. 
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Conditions d’accueil 

 
 

� Hébergement 
  

Chambres individuelles pour 1 à 2 personnes (selon formule intérieure ou 
extérieure, avec ou sans technicien, et avec éventuel accompagnement 
d’une chargée de diffusion), petit déjeuner inclus. 
 
Ou facturation par la compagnie d’un défraiement équivalent, au  tarif 
CCNEAC en vigueur (63,30 €/jour/personne petit déjeuner inclus). 
 

� Repas 

 

Midi et soir pour 1 à 2 personnes (selon formule) pour les jours de 
représentation et de trajets. 
 
La prise en charge peut être directe ou avec facturation par la compagnie 
d’un défraiement équivalent au tarif CCNEAC en vigueur (17,40 €/repas). 
 

 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contacts Diffusion: 

 

Claire Janssens 

05 62 66 42 54 
06 52 10 45 51 

 

Cie Kiroul – La  Peyrette – 32360 Jégun 
05 62 68 19 01 – ciekiroul@free.fr 
www.kiroul.net 
SIRET 487 455 255 00017 APE 9001Z 
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Calendrier 
 
Calendrier 2015 (en cours) 

 

Le 17 mars - Silly - Belgique / scolaires 
Le 23 avril - Houdeng Aimeries - Belgique / scolaire 

 

Calendrier 2014  

 

Le 13 février - Université Champollion - Albi (81) 
Le 15 février - Graines de Rue - Bessines-sur-Gartempe (87) 
Le 27 mars - MJC - Labruguière (81)  
Les 22 et 23 avril - Centre culturel - Genappe Belgique / scolaires 
Le 24 avril - Centre culturel - Aubange - Belgique / scolaires 
Le 16 mai - Saint-Georges-sur-Meuse - Belgique / scolaire 
Les 16 et 17 mai - Ville de Talange (57) 
Le 13 août - Montricoux (82) 
Le 25 novembre - Centre culturel - Hannut (Belgique) / scolaires 
 
 

 

Calendrier 2013  

 
Les 19 et 20  février - CDWEJ - Strepy-Bracquenies (Belgique) / scolaires 
Les 21 et 22 février - CCRM - Lessines (Belgique) / scolaires 
Les 24 et 25 avril - Pierre de Lune - Bruxelles (Belgique) / scolaires 
Les 23 et 24 mai - La Chambre d’Eau - Landrecies (59) 
Le 28 juillet - Festival Textes en l’air - Saint-Antoine l’Abbaye (38) 
Le 25 mai - Bruxelles - La Roseraie - Bruxelles (Belgique) 
Le 24 septembre - Centre culturel de Colfontaine (Belgique) 
Les 21 et 22 octobre - Maison de la culture - Arlon (Belgique) / scolaires 
Le 23 octobre - La scène du Bocage - Herve (Belgique) –/scolaire 
Le 5 novembre - Maison de la Culture - Marche-en-Famenne (Belgique) / 
scolaire 
Le 6 novembre - Centre culturel - Nassogne (Belgique) / scolaire 
Le 16 novembre -  Brikabrak - Le Bugue (24) 

 

Calendrier 2012  
 
Du 12 au 15 août - Festival Le nombril du monde - Pougne Hérisson (79) 
Les 18 et 19 août - Rencontres théâtre jeune public - Huy (Belgique) 
Du 22 au 25 août - Compagnies de passage à Aurillac (15)  
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Le 19 octobre - Centre socio-culturel - Beaumont de Lomagne (82) 
Du 20 au 23 novembre - Centre culturel  Ottignies (Belgique) / scolaires et tout 
public 
Le 24 novembre - La Montagne Magique - Bruxelles (Belgique) 
Le 27 novembre -Turbulences - Namur (Belgique) 
Le 26 décembre - Noël au théâtre - Bruxelles (Belgique) 
 

 

Calendrier 2011  

 

Le 12 mars - Printemps des Poètes - Andernos-les-Bains (33) 
Les 8 et 9 avril - Caravane Kiroul - Auch (32) 
Le 16 juin - Le Local - Montauban (82) 
Le 12 septembre - Rencontres professionnelles - Arts du Chemin - Accous (64) 
Le 4 novembre - Le Monty - Genappe (Belgique) 
Les 5 et 7 novembre - Espace Senghor - Bruxelles (Belgique) 
Le 6 novembre - Centre culturel René Magritte - Lessines (Belgique) 
Le 11 novembre - Rideau de Bruxelles - Bruxelles (Belgique) 
Le 22 novembre - Falep du Gers - Auch (32) 
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La presse 
 
 
CATHERINE MÂKEREEL - Le Soir du 20/08/2012 
Spectacle extra et intraordinaire 
 
« Décidément, il est une compagnie qui truste jusqu'à présent nos coups de coeur. Après 
l'ultra poétique Ciel de la Route, Une Compagnie frappe un nouveau grand coup (pourtant 
tout en délicatesse) avec Le Voyage Intraordinaire (10 à 13 ans). Mis en scène par Thierry 
Lefèvre encore mais sur un texte d'Eric Durnez cette fois, ce monologue est d'une sobriété 
duveteuse. Aucun décor, juste un comédien à l'accent chantant, à la bouille espiègle 
et chaleureuse, débarquant sur scène à bicyclette, un sac à dos et une mini-chaise 
sur le dos. Tout est dans le jeu, d'une simplicité lumineuse, de Cyril Puertolas, et 
dans le récit, qu'on arpente comme un sentier magnifique aux détours imprévus. Ce 
pourrait être un croisement entre le film Into the wild et du Gabriel Garcia Marquez, 
malicieux et enchanteur: un jeune homme quitte son village pour une destination 
inconnue. Marcher pour se tenir compagnie et tenir compagnie au monde, telle est 
sa feuille de route. Il croisera toutes sortes de personnages étonnants, entre le 
camionneur en route vers la grande ourse et l'aubergiste des jours heureux, pour 
finalement revenir chez lui, des paquets de liberté plein les poches. Plein d'humour 
aussi, le comédien joue avec le public, résumant parfois « pour ceux qui seraient 
endormis ». Peine perdue puisqu'on garde les yeux écarquillés jusqu'au bout. 
Audacieux, ce seul en scène devrait captiver les ados, parce qu'il leur parle de liberté 
justement, d'horizons à franchir, et de ces odyssées dont l'unique but est de trouver 
soi-même. » 
 

 
 
LAURENCE BERTELS - La Libre Belgique du 21/08/2012 
 
« Ne pas rester au bord de notre liberté, quitter le port pour mieux y retourner, c’est 
également ce que dit le toujours aussi talentueux Eric Durnez, grand auteur belge, 
dans "Voyage intraordinaire" (Ed. Lansman) par Une Compagnie avec la Compagnie 
Kiroul (Gers). L’errance hors mais aussi en soi, comme le révèle ce texte né de 
l’envie d’un comédien, le magnifique Cyril Puertolas, d’explorer le monologue. Et le 
voici, essouflé, qui arrive avec son vélo. Termine-t-il son voyage ou va-t-il le 
commencer ? On ne le sait pas mais qu’importe, il raconte avec le talent des grands, 
sans excès ni sans avoir rien à prouver. Sinon que la vie est cruelle pour ceux qui 
refusent de la vivre. Voilà pourquoi le globe-trotter ne s’est jamais senti aussi 
heureux que la nuit où il a largué les amarres sans crier gare et marché jusqu’à 
l’aube. Là, il a pris un billet pour le train qui l’emmenait le plus loin possible et s’est 
acheté, avec l’argent qu’il lui restait, un croissant dont il n’oubliera jamais la saveur. 
En chemin, il croisera le pilote de la grande ourse, l’aubergiste des jours heureux ou 
la princesse des oranges avec laquelle il passera sept années de douceur. Puis, il 
reviendra au village et verra ce que sont devenus ceux qui n’ont pas osé partir. 
Minutieusement dirigé par Thierry Lefèvre, fin connaisseur de la musique d’Eric 
Durnez, le comédien français, limpide, intègre et vif, tient le public en haleine, avant 
de lui donner des ailes. Un fascinant "Into the Wild" théâtral.” 
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Le voyage intraordinaire - Un espace de liberté 
Par MICHEL VOITURIER- Rue du Théâtre du  20 août 2012   
 
« Un homme débarque avec sa bicyclette, son sac à dos et une petite chaise. Il aura 
aussi une lanterne, comme on représente habituellement Diogène, l’homme qui 
cherchait un homme. Ce voyageur est coutumier des rencontres. Et il aime en parler.  

Le pèlerinage à Compostelle est devenu une sorte de mode. Un moyen de quitter les 
aspects négatifs de notre monde agité, en vue de renouer avec des valeurs 
anciennes de contact avec la nature, de perception du temps différente de celle de la 
montre, de lien à établir avec d’autres personnes, de méditation à propos du sens à 
donner à l’existence.  
 
Un adolescent abandonne le quatuor indissociable de ses copains le jour où la cible 
de leurs sarcasmes les traite de piètres. Il laisse tout. Il part sur les routes sans but 
précis si ce n’est de se réaliser. Ce symbolique voyage initiatique mène le vagabond 
à des rencontres inattendues. 
 
Chaque personnalité côtoyée est rangée dans sa boite à souvenirs. C’est le 
patriarche de l’humanité, la dame obèse qui se mangea une main, la jeune fille à 
l’orange, le client des transports en commun attendant un bus spécifique, le routier 
de la Grande Ourse, l’aubergiste des Jours Heureux, un manieur de paradoxes, un 
enfant au triple regard… Chacun lui apporte quelque chose mais ce ne sont pas 
vraiment des leçons de valeurs à découvrir, comme par exemple dans Le Petit 
Prince de Saint-Exupéry. Ce sont plutôt les découvertes d’êtres différents de soi, des 
personnages qui sont hors du socialement correct. 
 
Et lorsque le randonneur revient au pays, bien des années après, il s’aperçoit que 
ces anciens copains sont intégrés dans le moule d’une société dont ils furent 
marginaux. Excepté celui qui avait pleuré son départ, qui est aujourd’hui malade. 
Alors, c’est une retrouvaille qui se termine par la mort. La conclusion se révèle : 
trouver sa liberté, c’est aller au-delà de ses rêves. 
 
Cyril Puertolas joue ce texte de Durnez en retenue. Aucun effet facile ou superflu. 
Aucune insistance sur les éventuels symboles potentiellement glissés sous les mots. 
Simplement l’envie de partager des histoires avec un auditoire, de lui suggérer çà ou 
là une émotion. » 

 

Le Voyage Intraordinaire - Une Compagnie  
 
Il arrive sur son vélo, s’arrête, et c’est nous, 
spectateurs, qui partons en voyage. Certes, le texte 
d’Eric Durnez est un petit bijou de sensibilité. Mais 
quelle justesse aussi dans la mise en scène et 
l’interprétation de Cyril Puertolas. Pas d’effets, de 
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gesticulations inutiles, tout est dans les nuances, dans le partage chaleureux. Quand 
il raconte les rencontres de son périple, par exemple avec le doyen de l’humanité, la 
fille la plus belle du monde, le manieur de paradoxe, même si ces rencontres 
appartiennent davantage au rêve qu’au réel, nous sommes partie prenante, tant leur 
part d’humanité résonne en nous. Un véritable appel à grandir, à s’affranchir. 
Puissent être nombreux les jeunes qui participeront à ce voyage fécond afin qu’ils 
chantent eux aussi Les chemins nous conduisent au-delà de nous-même ou encore 
Ne restons pas au bord de notre liberté, il faut quitter le port pour mieux y retourner. 
(Ph.M.) 
Coup de foudre de la presse 
 
Le Ligueur 
 

 
 
Théâtre 
Le voyage intraordinaire 
Eric Durnez, Lansman  éditeur , 8€ 
 
Dans un village, un groupe d’adolescents, et leur souffre douleur, surnommé « Le 
Chauve ». 
Un jour, ne supportant plus les humiliations, le Chauve qualifie les membres de la 
bande de « trop limités » et refuse désormais de les fréquenter. 
Ce message constitue un électrochoc pour l’un des adolescents qui décide 
d’entreprendre un voyage improvisé pendant lequel ses rencontres vont lui permettre 
de se livrer à une véritable introspection. 
 
Le Piccolo  - Supplément Jeune public de La Scène - Novembre 2012  

 

 

 

 
 
 


